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LI! Mful/eur des mondes de Didier 
Faustino a cela de commun avec ce· 
lui d'Aldous Huxley qu'il fM app8rai­
tre le monde nOIr de la dys topie . 
Pour :><1 l'lO\Jvelle exposition. cel ar· 
tiste et illchi tecte, donl le travail 
échappe a toute classification, ex· 
plOie, à travers deux installatIOns dls­
posees dans le musée, des thèmes 
qUI SOr'lt au cœur de ses recherdles : 
te corps, les genres et les relations 
entre tes hommes, de l'échelle la 
plu:> inT ime è celle de la société . 
Un cercle de fauteu ils tendus de toile 
blanche occupe le hait d 'entrée, 
comme une conspiration Les uns, 
tournes vers l'extérieur, semblent 
monler la garde ; de style loUIS X:V, 
leur pietement a été surélevé el leur 
donne une autorrté particulière, Les 
aut res, tournés vers l'intérreur, ont 
une forme encore plus hybride, sans 
dessous ni dessus, avec deux as· 
sises et Ull seul dossier. Ce sont les 
Liaisons dangereuses. Leur forme 
eSI Insplfée des niches où se Irou­
vent les slatues de saints dans les 
églises. À hauteur de la nuque, se 
trOllVe un trou ovale, plutôt pour l'as­
sassin qui y plantera it un couteau 
que pour le voyeur ou le li bertin. 
Pour l'alliche de l'expOSition, c'est 
sur l' un cie ces fauteuils qu'un jeune 
homme encagoulé est aSSIS, Ou plu· 
IÔ; avachi , l'a ir épUISé par l'exis­
tence On pe nse il un leune de 
banlieue, ou il John, ~ le sauvage _, 
qui, dans le roman d'Huxley, se su i­
cide fau !e d'avoir pu s'adap!er è la 
fréquematlOn des hommes, 
La se<:Oflde Installation se situe au 
centre de la galer ie des moulages, 
sous les tympans des églises d'Au­
tun. d'Avatlon el de Charlieu, dans le 
musée des Monuments français 
fondé par Vlollet·l e-Duc qui avall 
compris que l'archltectule étai t un 
outil du pouvoir. Des fauteuils aux 
pieds surélevés (comme dans la pre-­
mHtre installalloo1 som disposés en 
cercles concentriques ' les plus bas 
au centre, les plus h;;ruts il la pér i­
phérie, Ils éVOQuent d'abotd une as· 
semblée, un nouveau . speaker's 
corner " , mais aussI tes diltérents 
groupes SOCiaUX défll1's par Huxley, 
cles " alphas . aux " epsilons .. qUI 
se développent de manrère prédé­
termulée en lonctroo de la quantl!é 
d'oxygène accordée au fœtus, À la 
dllférence de la dimension Intime, 
presq ue secrète, de la première 
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piece, cette instanatÎOn ressemble il 
une place publique, plus proche de 
« l'Êtat mondial . du Meilleur des 
mondes que de la cité grecque Ap­
pa raissent alors les limites fragiles 
de la démocratie où l'agora peut par­
fOIS dégénérer en espace tota1l lan9, 
En gUise de tribune, se dresse un es­
cabeau d'ou pend un drapeau, Un SI­
gle 'l est brodé, comme un Signe 
ésotérrque, regroupant les symboles 
de trois genles : le masculin, le fémi­
nin et te masculin-Iêminin, Selon un 
autre assemblage, l'escabeau et le 
drapeau forment une pièce il pari en­
tiere intitulée Oueer, La dernlere e)!.­
pOSI t ion de Didier Faustmo il la 
Fondation Gulbenk,an de Lisbonne 
s'IntitulaI! Don ', TrUSl Arehm,c ls 
(2011). Pour lui, l'architectur e ne peut 
suNivre que comme pratique cri tique 
d'un monde aux contours fragiles II 
en va de même pour les obiets ex­
poSés dans le Meilleur des mondes, 

Anaël Pigeat 

Didier Faustino's Le Meilleur des 
mondes, like Aldous Hux ley's 
Brave New World, is dystopian. In 
his new show com prised of IWO 
installaI ions placed amid the mu· 
seum's historic collections, this ar· 
list and architect whose work is 
undassifiable further explores Ihe 
core Ihemes of his work, the body, 
gender and interpersonal rela ­
l ionsh ips, f rom the scale of the 
most persona l to that of society, 
The entrance hall is occupied by a 

ci rcle of chairs hung with wh ite 
canvas that suggest a conspiracy, 
Some, turned oUlWard, seem to be 
on guard dut y, The legs of these 
Louis XV chairs have been raised, 
endowing them wi th a pa rtÎcu lar 
authority, The others, lurned in· 
ward, have an even more hybrid 
form, with no clear top and bot­
tom, made of Iwo seats and a sin· 
gle backrest, They are ca lied Les 
Liaisons dangerBtlses, Their shape 
was inspired by the niches holding 
statues o f sa ints in chu rches, At 
neck leve l is an ova l ho le that 
seems meant nol for the conve­
nience of a voyeur or libertine but 
for an assassin's knife_ The poster 
for this exhibition shows a young 
man wearing a hood over his head 
seated, or rather slumped, in one 
of these chairs, He looks weary of 
his existence, We're reminded of 
some kid from the projects or 
John, the " savage~ in Huxley's 
novel, who ki lls him se ll because 
he can' t get used 10 being w ith 
people, 
The second installation is located 
in the center of the gallery of wall 
moldings, under the timpani of the 
Au tun, Avallon and Ch ar lieu 
churches , The venue is. after ail, 
the Musée des Monuments Fran­
ça is founded by Violle t -le-Duc, 
who understood architecture as an 
instrument o f power. Chai rs with 
raised legs Uike in the first installa­
tionl have been placed in concen-

tric d rcles, the shortest in the m id­
d ie and the tallest on the peri­
phery. At first they remind us of a 
meeting, a sort of "speaker's cor­
ner," but they also evoke Huxley's 
hi erarchical soc ial g rou ps, from 
t he " alphas~ to the "epsilons," 
who develop in a predetermined 
manner according to the amount 
of oxygen accorded to the fetus. 
Unlike the intimate, almost secret 
dimension of th e fi rst piece, this 
installation is like a public square, 
more reminiscen t of the "wor ld 
sl ate" th an the Greek ci ty-state, 
We sense the fragile limits of de­
mocracy in which the agora can 
sometimes degenerate into a tota­
litarian space. Instead of a ros trum 
there Is a stepladder with a flag 
hanging trom it, On the f1ag is em­
broidered, like some esoteric icon, 
an' emblem combining the sym­
bols fo r three genders : male, fe ­
male and male -female . In a 
different assemblage, the steplad­
der and the fl ag form a single 
piece enti l led OUBer, Faustino 's 
previous exhibi tion, at the Gulben­
kian Foundat ion in Lisbon, was en­
titled Don't tfl/st architeels (2011 ). 
He believes that architecture has 
no future except as a critical prac­
tice tha! examines the world's fra­
g il e con to urs, The same can be 
sa id about the objects presented 
in this Paris show, 
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